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XV.

I E voudrois bien quevous ne vous
4 contentafliez - pas. des veritables
vertus, dautant que parmicelles-I3,
il en eft quon nomme fimples , &
d’autres qu'on appelle folides. Les
premieres font, A dire le VIaY , CX=
tremement foibles & de peu de du-
rée; les autres font fortes, & refi-
{tent 3 tout. Javotie qu’un petit lion
eft autant lion, quun plusgrand, il
y @ neanmoins. beaucoup de diffe-
rence entre 'un & Pautre. ‘Une ver-
tu forte & heroique eft totijoursac-
compagnée de plufieurs autres ver=
tus 3 une vertu foible ne laiffe pas
d’eftre vertu, mais parce quelle eft
foible, les autres vertus ne luy font
pas compagnie.

XVI.

S Ervez-vousde laraifon, comme
les ions{e fervent de leurs ongles,
les
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72 PENSEES

les cerfs deleurs pieds, & leshérons
de leurs aifles , pour conferver leur
vie, & pour fe defendre contre ceux
qui les attaquent. I1n’y'a pomt d’a-
nimal {1 petit & fiméprifable, 2 qui
la Nature n’ait donné des armes pour
fa defenfe; maisen donnant laraifon
% homme, elle Paconfideré davan-
tage , & plus fenfiblement obligé
que,tout le refte des’ creatures ‘en-
{emble.

XVII

N lion ne fcauroit vivie long-

' temps fans {esarmes, quifont
fes pieds dedevant; unfangliera qui
on auroit arraché ou limé fes defen-
{es, ne fe pourroit guéres defendre.
De méme aufli un homme qui n’agit
plus par le mouvement de laraion,
ne {cauroit aller bien loin fans tom-
ber dans quelque grand defordre.
Pythagore afort bien remarqué que
la prudence a efté donnce 3Thom=
me,
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